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NEWSLETTER D’AOUT 2018

LE MOT DU PRESIDENT

Qui� peut donner de tels ordres ?
Qui� peut voulo�r harceler a�ns� ?
Qui� peut dorm�r après sur ses deux ore�lles ?

Nos am�s do�vent sub�r a�ns� les harcèlements au quot�d�en
Nos am�s do�vent a�ns� être traqués au quot�d�en
Nos am�s do�vent être INVISIBLES

Nos am�s ex�stent
Nous les côtoyons au quot�d�en
Ils veulent s�mplement v�vre
Manger, dorm�r, resp�rer 
Echanger 
Penser à constru�re leur v�e 
Et ou� ce sont SIMPLEMENT  des êtres Huma�ns 
Ils sont comme nous 
Ils sont comme vous 
Comment oser leur refuser de v�vre ?

Nous vo�c� revenus quelques années en arr�ère 
La traque comme seul out�l pol�t�que 
Quielle tr�stesse
Nos am�s peuvent cont�nuer à compter sur nous 
Notre France est malade 
NOUS AIDERONS A LA GUERIR !

Jean-Claude Lenoir.

 « Dernière minute  : jeudi 6 septembre, évacuation massive du camp de Grande-Synthe »



VERS UNE IMMIGRATION RESPECTUEUSE : PROPOSITIONS- ETE 2018

La s�tuat�on actuelle (en France comme à l’�nternat�onal) ex�ge une actual�sat�on de nos 
propos�t�ons et un ré�nvest�ssement d’énerg�e pour que nous soyons, une fo�s de plus, force de 
propos�t�on.

Notre force est que, derrière les statistiques, derrière les chiffrres qui abondent dans les discours et 
dans la presse, les milliers de migrants restent pour nous des milliers de visages.

Après les avoir raillées, les diffrérents gouvernements ont finalement rejoint nombre de nos 
propositions :
Distribution de repas, douches, WC, accueil de jour, CAO, CAP, CAES…
Iront-ils enfin jusqu’à réétudier les accords de Dublin ?

L’Ital�e a refusé d’accue�ll�r l’Aquar�us. Après avo�r adopté la même pos�t�on, la France s’est vue 
contra�nte d’être à la remorque de la démarche human�ta�re de l’Espagne.
Cettee cr�se de l’Aquar�us a au mo�ns perm�s de fa�re ressort�r cla�rement le côté absurde du 
règlement de Dubl�n et cela hâtera sans doute sa finn, ce que nous demandons dans le v�de depu�s 
qu�nze ans.

Le passage au Royaume Un� est de plus en plus d�fficc�le.          
On nous d�t que la front�ère est totalement étanche.
C’est faux, ma�s le passage est de plus en plus d�fficc�le et les m�grants prennent du coup de plus en 
plus de r�sques (sur les autoroutes, par la mer…), fa�sant les choux gras des passeurs.
So�t leur séjour sur notre l�tteoral se prolonge et rend son côté préca�re de plus en plus 
�nsupportable, so�t �ls ont recours à l’élo�gnement de Cala�s  : �ls partent de plus en plus en amont. 
Les passeurs vo�ent leur rôle renforcé, �ls ont un pouvo�r accru et ont augmenté leurs pr�x.

On leur dit  : « Venez en CAO  (Centres d’Accue�l et d’Or�entat�on, l�eux de m�se à l’abr�) ou 
CAES (Centre d’Accue�l et d’Examen de S�tuat�on) ».
B�en sûr, nous souha�tons que tous a�ent accès à un confort m�n�mal (un to�t, un l�t, une douche…)
Ma�s compte tenu du fonct�onnement des demandes d’as�le, nous refusons tout placement dans la 
coerc�t�on.
S�non on prépare un retour rap�de dans les 24 ou 48 h.

On nous a d�t  : « Ces gens-là ne demandent r�en à la France, �ls n’ont pas leur place �c�. »
Ma�s pour qu’�ls a�ent env�e de demander quelque chose à la France, c'est-à-d�re pour qu’�ls a�ent 
env�e d'y rester, ne faudra�t-�l pas qu'on leur offrre autre chose que de dorm�r sous un bu�sson ou 
sous une bâche avec la peur d'être réve�llés au m�l�eu de la nu�t par un jet de gaz lacrymogène et 
par les coups de p�ed des forces de l'ordre ? Ne faudra�t-�l pas qu'�l n’arr�ve plus, pendant qu'�ls sont 
part�s à la douche, qu'on enlève leur bâche, leur tente, leurs b�dons d'eau, et même leur sac à dos 
avec dedans des pap�ers, des méd�caments…

S� l'Etat frança�s veut vra�ment les accue�ll�r, �l do�t commencer par créer un rapport de confinance, 
pas la définance et la peur…

On leur dit  : « Demandez l’asile ! »

Cettee propos�t�on est mensongère, notamment pour les Dubl�nés. Et  plus de la mo�t�é n’obt�ennent 
pas ce fameux statut de réfug�é…

Et que dev�ennent ceux qu� sont déboutés ?
Après avo�r fa�t la démarche, dans leur tête, de renoncer à passer en Angleterre,
après plus�eurs mo�s d’�nstallat�on dans notre pays, comment peuvent-�ls retrouver la pa�x 
�ntér�eure  : �ls ont le cho�x entre retourner dans nos jungles et rester clandest�nement en France…



Peut-on renvoyer dans leur pays des gens qu� ont connu des mo�s d’un parcours meurtr�er, par 
exemple, par la Lyb�e, pays devenu célèbre par ses tra�tements �nhuma�ns et dégradants à l’égard 
des m�grants. Et qu’on ne nous d�se pas que les autres routes sont des parcours de santé !
Peut-on él�m�ner ceux qu� ne sont « que » des m�grants économ�ques ? Comme s� on qu�ttea�t 
parfo�s son pays sans déch�rement, sans y être contra�nt ? Comme s’�l y ava�t une façon de mour�r 
(mour�r pour ses �dées) me�lleure qu’une autre (mour�r de fa�m) ?

Do�t-on les la�sser demander l’as�le dans le pays de leur cho�x, ou b�en leur d�re : « On vous sauve 
la v�e, vous n’allez pas en plus vous montrer ex�geants sur le l�eu d’accue�l ! ! ! »
Ma�s tant qu’à fa�re d’essayer de reconstru�re sa v�e, de repart�r à zéro, n’a-t-on pas le dro�t de le 
fa�re dans le pays dans lequel on pense qu’on s’�ntégrera le m�eux sans se vo�r reprocher de fa�re 
du benchmark�ng ?

La scolarisation des enfants  :
Il se pose de toute façon en plus le problème de la scolar�sat�on des enfants qu� est auss� un dro�t 
�nd�scutable. S� les pet�ts sont très rares à Cala�s, les fam�lles sont de plus en plus nombreuses à 
Grande-Synthe, ma�s comment aller à l’école quand on a passé la nu�t avec ses parents à essayer 
de monter dans des cam�ons, quand on pense que de toute façon le lendema�n on ne sera plus là, 
quand on ne parle pas frança�s et quand l’Etat ne se souc�e pas d’ouvr�r une école pour pr�mo-
arr�vants avec des hora�res et un programme adapté…

Les m�neurs non accompagnés sont un cas encore plus dél�cat  : �l est d�fficc�le de déterm�ner 
préc�sément l’âge de ces jeunes sans pap�ers qu� selon les moments se prétendent m�neurs ou 
majeurs su�vant ce qu’�ls espèrent obten�r.
Nous revend�quons que la pr�se en charge des m�neurs relève des responsab�l�tés nat�onales, et 
donc rev�enne d�rectement à l’Etat, év�demment avec l’a�de des départements de l’ensemble du 
terr�to�re.

CE QUE DEMANDE L’ASSOCIATION SALAM NORD/PAS-DE-CALAIS (une bonne part�e 
de ce passage est un cop�é collé d’un document s�m�la�re de l’automne 2014.  Cela fa�t fro�d dans le 
dos de se d�re qu’on est revenu à une s�tuat�on qu’on croya�t ne jama�s revo�r, peut-être même à 
p�re…)

Bien sûr l’idéal serait de résoudre les problèmes dans les pays d’origine:
S’�l n’y a plus de guerre en Syr�e ou de d�ctature en Erythrée, �l n’y a plus de Syr�ens ou 
d’Erythréens sur les routes de l’ex�l et sur nos camps.

C’est le fond du problème ma�s on ne peut pas atteendre la résolut�on des problèmes dans leur 
pays. Il faut ma�ntenant pouvo�r offrr�r des solut�ons huma�nes à  chaque m�grant…
En plus, on refuse l’�mm�grat�on vers notre pays, ma�s que sera�t le monde de ma�ntenant, 
comment se sera�ent développés les d�ffrérents pays, s’�l n’y ava�t pas eu des Chr�stophe Colomb 
ou des Vasco de Gama, et  sans les chercheurs d’aujourd’hu� qu� coopèrent  à travers le monde et 
même s’ex�lent…  N’oubl�ons pas auss� par exemple qu’A�r France a embauché un étranger comme 
PDG !

Au niveau européen  : 
De l’argent européen pour des po�nts d’accue�l depu�s lesquels on détachera�t les gens vers 
d�ffrérents pays de la communauté européenne, 
Ma�s en aucun cas des CENTRES FERMES !

Il faut un accord entre les d�ffrérents pays, en fonct�on des réal�tés du pays d’accue�l  : du nombre 
d‘hab�tants, de la s�tuat�on économ�que.
Il faudra�t ten�r compte des langues parlées, de la profess�on, du regroupement fam�l�al (élarg� aux 
frères et sœurs, et aux parents et enfants majeurs)…



On év�tera le cr�tère de vulnérab�l�té qu� a pour effret d’él�m�ner, définn�t�vement, de tout, les 
hommes jeunes, en bonne santé, cél�bata�res et sans enfant !
Peut-être env�sager une sorte de finches de vœux avec plus�eurs pays dans un ordre de 
préférence…

Au niveau national, en France :
Les demandeurs d’as�le représentent actuellement env�ron 0.15 % de la populat�on. On peut b�en 
les absorber !
Il faudra�t  :

-Des centres d’accue�l (avec hébergement, repas, douches et to�lettees) le long du l�tteoral de 
la Mer du Nord et des autoroutes qu� y mènent (A 16, A 25 et A 26), sufficsamment 
nombreux pour que le nombre des occupants ne dépasse pas 200.

-Le respect de la lo� pour les demandeurs d'as�le, �mméd�atement hébergés en  CADA lo�n 
de notre l�tteoral, 

-En atteendant la rév�s�on du Dro�t d’as�le, la créat�on d'un « t�tre de séjour »  prov�so�re 
ouvrant le dro�t au trava�l, 

-la pr�se en charge des publ�cs très frag�les dans des centres adaptés élo�gnés,

-la pr�se en charge des publ�cs frag�les dans des centres éventuellement locaux,

-une protect�on des m�neurs renforcée, so�t par l’A�de Soc�ale à l’Enfance (ASE) so�t par la
Protect�on Jud�c�a�re de la Jeunesse (PJJ), 

-la m�se en place de propos�t�ons pour les �nterd�ts de séjour sur notre l�tteoral,

-La finn des v�olences pol�c�ères envers les m�grants (certes non systémat�ques ma�s 
réelles)  : gazages, tabassages, confinscat�on et/ou destruct�on des affra�res personnelles…. 
Les pla�ntes des personnes à ce sujet do�vent  être enreg�strées avec  l’a�de d’un �nterprète 
et les v�ct�mes do�vent  être d�r�gées vers des structures ou des assoc�at�ons adaptées.

-L’abandon des empre�ntes Dubl�n pour ceux qu� acceptent une m�se à l’abr� en CAO et 
CAES, comme cela ava�t été fa�t �l y a b�entôt deux ans au démantèlement de la jungle de 
Cala�s. 

-Une rév�s�on du règlement Dubl�n III qu� permettee à chaque demandeur d’as�le en Europe
de déposer son doss�er dans le pays qu’�l aura cho�s�,

-la renégoc�at�on de certa�ns po�nts du tra�té du Touquet,
par exemple le cas des Dubl�nés, un rapprochement fam�l�al plus large (qu� concerne auss� 
les majeurs et des l�ens fam�l�aux pas l�m�tés aux l�ens parents –enfants exclus�vement). ..

-L’étude des demandes d’as�le en Grande-Bretagne,

-la suppress�on de l'agence Frontex et la m�se en place d’une agence européenne pour 
ven�r en a�de aux m�grants;

-la dél�vrance de la�ssez passer par les autor�tés br�tann�ques pour les personnes qu� ont de 
la fam�lle en Grande-Bretagne,

-L’abandon des renvo�s dans les pays d’or�g�ne (en part�cul�er des Afghans, des 
Soudana�s…)



-l'a�de au retour au pays mod�finée  : une a�de collect�ve �ntégrant par exemple c�nq 
m�grants et c�nq personnes restées au pays, 

-Le développement systémat�que des corr�dors human�ta�res. M. Macron commence à en 
mettere en place t�m�dement depu�s l’Afr�que.
Il faut développer cettee pol�t�que pour tous les m�grants (économ�ques ou pol�t�ques) 
depu�s tous les pays depu�s lesquels nous voyons arr�ver des ex�lés. 
Quie ce so�t là qu’�ls déposent une demande d’as�le dans des ambassades et de là qu’�ls 
partent en av�on avec un v�sa.
C’est la seule façon de rendre les passeurs �nut�les.
Ils part�ra�ent pour un pays d’Europe, ma�s auss� d’Amér�que ou d’autres rég�ons du 
monde.
D’a�lleurs, dans certa�ns endro�ts, le HCR offrre aux ex�lés une ré�nstallat�on dans un autre 
pays.

Quiant aux reproches fa�ts aux assoc�at�ons par les autor�tés supér�eures (M�n�stre de l’�ntér�eur) 
ou par les collect�v�tés terr�tor�ales, nous rappelons que ces assoc�at�ons n’aura�ent pas l�eu d’être 
ou pourra�ent vaquer à d’autres occupat�ons, s� eux-mêmes respecta�ent s�mplement la lo�.

art. L.345-2-2 CASF : toute personne en détresse do�t bénéfinc�er « dans des conditions conformes à la dignité de la personne 
humaine, (...) de prestations assurant le gîte, le couvert et l’hygiène, une première évaluation médicale, psychique et 
sociale […] et une orientation ‘’vers tout profess�onnel ou structure suscept�bles d’apporter l’a�de just�finée par son état » 

LES EVENEMENTS DU MOIS

DEMANTELEMENTS.

CALAIS :
Entre le mercred� 25 ju�llet et le mercred� 8 août, deux 
sema�nes sans un seul démantèlement.  Nous nous 
sommes surpr�s à espérer un changement de pol�t�que 
de la part des autor�tés, un sursaut d’human�té…
Hélas…  Les compagn�es de CRS éta�ent-elles en 
congés pour l’été ? ou occupées sur les plages ?
En tout cas depu�s le 8 août, leur act�v�té a repr�s de 
plus belle : tous les jours y compr�s le samed�, le 
d�manche et le 15 août, jour fér�é, en général à deux 
endro�ts, rarement à un seul endro�t (les 14, 19,29 et 31 
août), rarement à tro�s endro�ts (les 9, 18 et 20 août).
Seuls les 21 et 26 août ont été des jours de rép�t.

Les photos du mo�s d’août ressemblent 
comme des jumelles à celles des mo�s 
précédents.

Jean-Claude Lenoir

Jean-Claude Lenoir



Et les br�mades cont�nuent  :
Commun�qué de presse du 11 août :

eh ou� !
l'�mpensable peut être vra� !

ce samed�
une opérat�on pol�c�ère
elle aura�t pu être auss� banale que quot�d�enne
ma�s vo�là

év�demment 48 heures de plu�e �ncessante ne 
sufficsent pas ...

alors
démantèlements .... log�que !
méd�caments emportés !
chargeurs de portables emportés !
couvertures emportées !
jerr�cans v�dés !(*)

ordre ?
�n�t�at�ve personnelle ?
stup�d�té ?
revanche ?
méchanceté gratu�te ?

Cala�s, 11 août 2018

r�en ne change .....

le CD de SALAM CALAIS

(*) Le Tr�bunal Adm�n�strat�f a ordonné la d�str�but�on de jerrycans de 5 l�tres 
pour le transport de l’eau… Il a om�s de préc�ser qu’�ls ne deva�ent pas rester 
v�des !

Le 8 août, �nterd�ct�on de récupérer les effrets 
personnels…
Le 13 août tro�s Afghans t�rés du « l�t » et 
emmenés au CRA…
Le 18 août, démantèlement au Pet�t Bo�s Ch�co 
Mendès pendant le pet�t déjeuner Salam, les 
ex�lés n’ont r�en récupéré  : n� abr�s n� affra�res 
personnelles…

Certa�ns nous ont rapporté que la nu�t entre le 
10 et le 11 août leurs tentes ava�ent été lacérées 
au cutteer par la pol�ce pendant qu’�ls dorma�ent.

Une v�déo tourne, qu� montre les CRS en tra�n 
de laver leurs bottees avec l’eau des jerrycans 
fourn�s par l’Etat.

GRANDE-SYNTHE :

En ju�llet, tous les jeud�s, a eu l�eu une évacuat�on forcée, à hu�s clos : hors de la vue des assoc�at�fs.

Bon nombre de nos am�s ava�ent compr�s la manœuvre, ramassa�ent leurs affra�res le mercred� so�r et 
alla�ent se cacher pour réapparaître le jeud� m�d� une fo�s l’évacuat�on term�née.

Les autor�tés ont certa�nement auss�, symétr�quement, compr�s la manœuvre et déc�dé de nous fa�re 
la surpr�se du jour de la sema�ne :

-Lund� 6 août, 200 personnes évacuées (100 hommes seuls, 100 membres de fam�lles),
-Mard� 14 août : 127 personnes évacuées.
-Encore des évacuat�ons, de plus en plus rapprochées,  vendred� 21, d�manche 23, lund� 24…

Des raflees ont l�eu régul�èrement au Puythouck, souvent  en notre absence, ma�s le 23 et le 30 août 
des bénévoles de Salam en ont été témo�ns.
Les assoc�at�ons n’ont plus été �nterd�tes d’entrée sur le camp, (même les Angla�s !).
Le 13 août cependant (pourquo� ce jour-là ?) �l falla�t montrer pattee blanche pour passer un barrage 
de CRS et « Care 4 Cala�s » (des Angla�s b�en sûr) ont dû rester à l’extér�eur…



Le nombre d’occupants augmente de sema�ne en sema�ne  : le  comptage de la pol�ce le 13 août 
donna�t plus de 700 personnes.

Le drame à Grande-Synthe s’est produit dans la nuit du 28 au 29 août.

Le hangar �nterassoc�at�f dont Salam a la gest�on depu�s plus de deux ans a été �ncend�é.
Il ne reste r�en d’ut�l�sable.
L’enquête est en cours pour en connaître l’or�g�ne. A l’heure actuelle personne ne sa�t s’�l 
s’ag�t d’un acte volonta�re ou acc�dentel .
Toute la communauté se trouve pun�e.

Après l’abatteement et la colère du prem�er jour, n’oubl�ons pas que cela aura�t pu être b�en p�re :
Il n’y a pas eu de morts n� de blessés, et nous ne sommes pas paralysés dans ce qu� est l’urgence v�tale : 
donner à manger. Certes �l y ava�t du la�t (vo�r photo), de l’hu�le, des conserves, des harengs fumés, ma�s 
la cu�s�ne et l’essent�el des prov�s�ons sont a�lleurs. La préparat�on des repas, que nous assurons quatre 
fo�s par sema�ne n’est pas rem�se en cause.

Henri Kupczyk

Henri Kupczyk

Lucille Gadeyne

Au so�r du 31 août, nous avons l’engagement de la 
ma�r�e d’avo�r très v�te un nouveau l�eu de tr� et de 
stockage.



PENURIE DE NOURRITURE :

CALAIS :
Les pet�ts déjeuners avec un�quement d�str�but�on de pa�n avec de la mayonna�se ne sont pas 
except�onnels.

GRANDE-SYNTHE.
La ta�lle de notre cu�s�ne ne nous permet pas de préparer beaucoup plus de repas que ce que 
nous fa�sons déjà.
Heureusement les s�x ou sept cents personnes décomptées ne v�ennent pas toutes à la 
d�str�but�on, ma�s nous en sommes déjà à nous demander s’�l faut la�sser des gens sans manger 
ou d�m�nuer les port�ons…

Claire Millot

LES RIGUEURS DE L’ADMINISTRATION FRANCAISE.
LA SOUS-PREFECTURE DE DUNKERQUE

L’adm�n�strat�on se do�t d’être r�goureuse (austère, �nfleex�ble, str�cte, d�t le Pet�t Robert) comme 
un ra�sonnement mathémat�que.
Malheureusement �l lu� arr�ve d’être r�goureuse (pén�ble, cruelle, d�t auss� le Pet�t Robert) comme 
un h�ver r�goureux.

L’ACCUEIL DES ETRANGERS.

Le 25 ju�n dern�er, j’ava�s une démarche à entreprendre à la sous-préfecture.
Ouverture à 8 h 30, me d�t le répondeur téléphon�que, avec l’amab�l�té duquel je va�s avo�r 
l’occas�on de me fam�l�ar�ser…
Je déc�de d’être en avance pour ne pas fa�re la queue.
Quielle �nconsc�ence ! Entre 8 h 20 et 8 h 25, �l y a une jol�e courbe de gens au m�l�eu desquels je 
fa�s fingure de v�sage pâle… Je compte une quaranta�ne de personnes (des jeunes, des v�eux, 
certa�ns accompagnés d’enfants très jeunes). La finle s’allonge derr�ère mo�, lentement ma�s 
�nexorablement.
Entre 8h30 et 8h35 les portes en verre s’ouvrent et la�ssent entrer une trenta�ne de personnes. 
Nous, les autres, atteendons dehors. J’adm�re  : personne ne s’énerve…
Ensu�te cela rentre au compte-gouttee.

Henri Kupczyk



On fa�t la queue pour être or�enté par un mons�eur dont je va�s, au cours de la mat�née, adm�rer 
plus�eurs fo�s la pat�ence. Une pat�ence d�gne d’un répondeur téléphon�que ma�s �l a beaucoup 
plus de mér�te. Il parle à des gens qu� ont une conna�ssance l�m�tée de la langue frança�se et qu� 
ont absolument beso�n d’être reçus donc s’enrac�nent devant lu�, �l répète, �l art�cule, �l dess�ne, 
sans jama�s s’énerver…
Sa fonct�on est de confinrmer aux gens qu� s’adressent à lu� ce qu� est écr�t à sa hauteur sur un 
pet�t panneau : je n’a� pas recop�é le texte exact ma�s en substance « Pour le serv�ce d’accue�l des 
étrangers, veu�llez vous présenter à part�r de 8 h 30 ». Sauf qu’à 8 h 30, c’est trop tard �l faut 
reven�r le lendema�n…
Il donne 20 t�ckets (comme à la charcuter�e à Auchan). Il a quand même une pet�te lat�tude (c’est 
la seule chose huma�ne que j’a� rencontrée dans la mat�née) et quand �l évalue un beso�n 
part�cul�èrement urgent, �l donne un t�cket supplémenta�re : à mon deux�ème passage, vers 10 h 
30, le mons�eur juste devant mo� ava�t absolument beso�n, pour un RDV à la ma�r�e l’après-m�d�, 
du pap�er jaune (ou rouge, je ne su�s plus sûre). Il a eu le t�cket n°27.
La plupart de mes compagnons de m�sère rev�endront le lendema�n. A quelle heure devront-�ls se 
lever, devront-�ls lever les pet�ts, pour être sûr d’être dans les 20 prem�ers ?

LE RENOUVELEMENT D’UNE CARTE GRISE VOLEE.

Ma�s qu’alla�s-je donc fa�re ce mat�n du 25 ju�n à la sous-préfecture de Dunkerque ?

Toute la pochettee des pap�ers d’un des véh�cules de Cala�s a été volée…
Jean-Claude, notre prés�dent, me demande de m’en occuper. Pas de problème, cela me semble en 
rapport avec mon t�tre de secréta�re, même générale… D’autant plus qu’�l me fourn�t un pap�er 
rem�s au comm�ssar�at lors de la déclarat�on de vol. La marche à su�vre y est, �l me semble, 
cla�rement expl�quée.

La démarche do�t être effrectuée en l�gne, auprès de l’Agence Nat�onale des T�tres Sécur�sés, et �l 
est b�en préc�sé sur la not�ce que c’est ce qu’�l faut fa�re en cas de « perte, VOL ou 
détér�orat�on… »
Allons-y !
Très s�mple  : pour une assoc�at�on, �l suffict de dés�gner quelqu’un qu� fera la démarche en son 
nom.
Je m’autodés�gne.
Sauf que… l’Homme Pat�ent de la Sous-préfecture me l’expl�quera plus tard, comme le nom (mon 
nom) ne correspond pas au nom du propr�éta�re du véh�cule (Salam), ma demande est 
�mméd�atement m�se à la poubelle par la mach�ne qu� la reço�t ! ! !

Ma�s la mach�ne en quest�on ne me prév�ent pas ! Au contra�re, elle me d�t qu’elle va m’envoyer 
un code confindent�el pour me connecter. Cela do�t prendre deux ou tro�s jours. D�x jours après je 
n’a� toujours r�en reçu…

 Je recommence une tentat�ve (un peu d�ffrérente ma�s sur le même s�te) de demande de 
renouvellement de carte gr�se volée. Cettee fo�s-c�, le numéro d’�mmatr�culat�on est refusé : on ne 
peut entrer qu’un numéro nouvelle formule (AA 000 AA). L’Homme Pat�ent me l’expl�quera 
auss�  : ce s�te ne conv�ent  que pour les nouvelles �mmatr�culat�ons. «  S� vous avez un véh�cule 
d’assoc�at�on avec un anc�en numéro, �l est �mposs�ble d’ut�l�ser ce s�te. On leur demande 
régul�èrement de mod�finer leur formula�re ma�s cela ne su�t pas… »
Effrect�vement…

En cas de d�fficcultés, d�t auss� le s�te, authent�finez-vous sur France connect.
J’ava�s essayé…  Eh b�en, France connect n’est access�ble qu’à ceux qu� ont un téléphone portable 
Orange. Pas de chance, je su�s chez SFR… Ma�s je su�s tout à fa�t rassurée, c’est prov�so�re ! 



Le document  rem�s par Jean-Claude préc�se en bas :
« Les usagers trouveront à leur d�spos�t�on en Préfecture et en Sous-Préfecture des « po�nts 
numér�ques » an�més par des méd�ateurs numér�ques qu� ont pour vocat�on d’ass�ster les 
usagers dans l’ut�l�sat�on de ces nouvelles téléprocédures. »
C’est a�ns� qu’en désespo�r de cause, b�en que vexée d’aller rejo�ndre les analphabètes, je finn�s 
par me présenter devant l’Homme Pat�ent.

« Vous devez aller dans un garage, cela vous coûtera un peu plus cher ma�s c’est la seule façon 
d’obten�r votre renouvellement de carte gr�se… »
Je garde pour mo� mes réfleex�ons sur le serv�ce publ�c : ce mons�eur n’est pas plus responsable 
que mo� de la s�tuat�on et la queue s’allonge derr�ère mo�.

Je me souv�ens avo�r vu à Norauto des panneaux : « Obtent�on de cert�fincats d’�mmatr�culat�on, 
agrément de la Sous-préfecture ».
Je me rends donc à Norauto. Je n’atteends pas trop longtemps  :
« Ah ma�s non, me d�t un mons�eur très pol�, nous ne pouvons pas fa�re la démarche pour un 
cert�fincat volé. Il y a une l�ste de garages accréd�tés que vous obt�endrez en Sous-préfecture… 

En sous-préfecture !?!? Ah bon…
Quie fa�re s�non y retourner et refa�re la queue  ? 

L’Homme Pat�ent ouvre des yeux ronds, « jama�s entendu parler », �l d�sparaît par une porte 
derr�ère son bureau d’accue�l, rev�ent assez  v�te pour plonger sans r�en d�re dans un pet�t 
meuble à ma gauche et me tend une l�ste dactylograph�ée.

Enfinn la chance semble me sour�re  : �l y a deux adresses tout près de chez mo�.
La mat�née est passée, je remets à l’après-m�d�.

Prem�ère adresse : « Non, on ne fa�t pas cela, on ne l’a jama�s fa�t, allez a�lleurs… »
Deux�ème adresse  : deux dames très très gent�lles qu� se concertent abondamment, ne vo�ent pas 
part quel bout prendre le problème ma�s me prometteent d’essayer (sans garant�e de réuss�te) s� je 
leur apporte un certa�n nombre de documents.

Je rentre chez mo�, à pe�ne rassérénée et retourne sur �nternet.
Je tombe sur  « cartegr�sem�nute.fr ».
Là j’a� au téléphone une personne, pas une mach�ne.

Cettee personne a l’hab�tude, je do�s envoyer un certa�n nombre de documents et cela prendra 
plus�eurs sema�nes.
Je m’exécute, le 4 ju�llet on me confinrme au téléphone que la procédure est b�en en route…
Depu�s on atteend…

Je su�s França�se, je parle et comprends le frança�s, n� ma v�e n� mon quot�d�en ne dépendent de 
cettee démarche, ma�s je peux �mag�ner le désarro�  de tous ceux qu� atteendent par exemple un 
t�tre de séjour et se heurtent à cettee adm�n�strat�on kafkaaïenne, ubuesque…

LA HONTE !

Claire Millot



ALLONS AU CINEMA !

GRANDE-SYNTHE, LA VILLE OU 
TOUT SE JOUE.

Le finlm de Béatr�ce Jaud passera au Varl�n, à 
Grande-Synthe, en avant prem�ère le 21 
septembre et pendant tout le mo�s 
d’octobre.d

e Béatr�ce Jaud nous a apporté, grâce à ce 
finlm, une a�de finnanc�ère appréc�able  (vo�r 
notre Newsletteer du mo�s de mars).
Merc� encore !

FORTUNA.

Le finlm de Germ�nal Roaux, 
dont Salam est partena�re (vo�r 
le numéro de ju�llet de notre 
Newsletteer), passé en avant-
prem�ère le 1er septembre à 
l’Alhambra à Cala�s, sera dans 
la programmat�on du Stud�o 43 
à Dunkerque à part�r du 25 
septembre.

Claire Millot

MERCI

MERCI  A FLANDRES TERRE SOLIDAIRE  DE BAILLEUL.

Toutes les sema�nes, �ls sont venus le samed� pendant l’été nous a�der à la préparat�on et à la 
d�str�but�on du repas.
Ce mo�s-c� �ls nous ont offrert du r�z et un robot avec accesso�res pour les carottees râpées.



MERCI A L’ENTRAIDE PROTESTANTE.

Depu�s ma� 2017 (vo�r la newsletteer de ce mo�s) �ls 
nous fourn�ssent la v�ande d’un repas par 
sema�ne, sans manquer une seule sema�ne.
Récemment, un pet�t plus  : du coton pour notre 
am�e Al�ce, jeune bénévole afr�ca�ne, qu� en fa�t 
des œuvres d’art.

MERCI A TOUS CEUX QUI NOUS DONNENT DU COURAGE DEPUIS L’INCENDIE DU 
HANGAR :

-Je sa�s comb�en cela do�t être terr�ble tant votre �nvest�ssement est grand. Bon courage à 
tous les bénévoles . (Hélène Verr�ele, ma�r�e de Grande-Synthe).

-C'est un moment très d�fficc�le pour toute l'équ�pe de bénévoles que vous êtes, malgré tout 
ce n'est pas le moment de ba�sser les bras.
Trop de gens comptent sur votre act�on �nd�spensable : redonner espo�r et confinance en 
l'Huma�n.
Merc� pour votre engagement à tous.
(Mart�ne Beuraert, prés�dente du Carrefour des Sol�dar�tés).

Je vous souha�te à vous tous la force nécessa�re à cont�nuer l’a�de human�ta�re pour les 
réfug�és. (Patr�ck)

Je ne peux qu’�mag�ner la détresse amb�ante, bon courage à tous.
(Laura)

Et je ne peux n� compter n� c�ter les encouragements  reçus par téléphone et les messages de ceux 
qu� s�mplement (ma�s qu’atteendre de plus ?) proposent leur a�de ou des dons.

Claire Millot

APPEL AUX DONS

L’URGENCE EST POUR GRANDE-SYNTHE, APRES L’INCENDIE DU HANGAR.
GARDEZ  LE PLUS POSSIBLE DANS VOTRE GARAGE, VOTRE VOITURE…
NOUS LANCERONS UN NOUVEL  APPEL DES QUE POSSIBLE MAIS VOUS POUVEZ 
DEJA COMMENCER  DES COLLECTES.



Besoins les plus pressants :
DES COUVERTURES (DUVETS, SACS DE COUCHAGE).
DES BÂCHES ET DES TENTES.

des produ�ts d’hyg�ène (shampoo�ng, gel douche, déodorant, crème sola�re…) en part�cul�er des 
raso�rs, des l�ngettees pour bébés,
des serv�ettees de to�lettee,

des vêtements homme du XS au L : caleçons, caleçons longs et sous-pulls thermolactyl,
chaussettees, pantalons de jogg�ng, jeans, shorts, t-sh�rts, 
DES CHAUSSURES pour hommes : baskets ou chaussures de randonnées légères (po�ntures 40 à 
46),
des claquettees, casquettees.
pour femmes et enfants  : legg�ngs, pantalons de jogg�ng, sweatsh�rts à capuche, manteaux 
chauds et
Imperméables, pulls longs, casquettees.
pour femmes seulement  : hauts et tun�ques légers non décolletés (n� débardeurs, n� dos nus).

des sacs à dos,
des lampes et p�les,
des packs d’eau,
des casseroles et poêles,
des sacs (sacs poubelle, sacs congélat�on, cabas et sacs en plast�que)

A Calais :
du thé et du sucre,
des boîtes de sard�nes et des boîtes de thon,
de la crème de gruyère,
des fru�ts secs,
des power banks.

Pour déposer vos dons, RDV 13 rue des Font�nettees, et appelez le 06 83 16 31 61.

A Grande-Synthe :
du r�z, 
du thé, 
des sacs de lent�lles, 
des ép�ces.
des conserves (har�cots blancs et rouges, tomate sous toutes ses formes : concentré, tomates
pelées, soupe…), 

APPEL A BENEVOLES POUR CALAIS

Salam cont�nue d’assurer les pet�ts déjeuners tous les mat�ns avec du thé et de la soupe.
Ma�s nous manquons cruellement de bénévoles, part�cul�èrement de bénévoles avec perm�s de 
condu�re, pour :

Les maraudes (RDV à 8 heures au nouveau local, 13 rue des Font�nettees).

La préparat�on de la soupe que nous d�str�buons le so�r (au mo�ns deux bénévoles à part�r de 15 
h) et sa d�str�but�on.

Et enfinn, le d�manche mat�n, pour la préparat�on du thé à part�r de 7 h.



Sans ces personnes supplémenta�res nous ne pourrons plus assurer la d�str�but�on du thé, et une 
bo�sson chaude est appréc�ée et �mportante pour nos am�s m�grants.

Alors, pas d'hés�tat�on : on s'�nscr�t, on bat le rappel, on contacte sa fam�lle, ses am�s….et on 
appelle Yola�ne au 06.83.16.31.61.

NOUS SOUTENIR

Rendez-vous sur le s�te de l'assoc�at�on : www.assoc�at�onsalam.org
rubr�que :" Nous souten�r",

ou envoyez tout s�mplement un chèque à :
Assoc�at�on Salam
Ma�son Pour Tous
81 bvd Jacquard
621100 Cala�s.
Un grand merci à tous nos généreux donateurs !

APPEL A COTISATION

Il est encore temps de renouveler votre adhés�on !
Le bullet�n d’adhés�on se trouve sur le s�te �nternet .

S� vous n’êtes pas encore adhérent, n’hés�tez pas à nous rejo�ndre.
Quie vous soyez bénévole act�f ou non, deven�r adhérent octro�e à l’assoc�at�on la force de
l’un�on ! Nous ét�ons env�ron 200 adhérents en 2017, a�dez-nous à dépasser ce seu�l.

CONTACTEZ NOUS

Assoc�at�on SALAM
Ma�son Pour Tous
81, boulevard Jacquard
621100 CALAIS

ou
Assoc�at�on SALAM,
Salle Guér�n, Quiart�er St Jacques,
rue Alphonse Daudet,
591760 Grande Synthe

LA PAGE FACEBOOK EST OUVERTE DEPUIS PLUS D’UN AN (LE 14 JUIN 2017) :
SALAM Nord/Pas-de-Cala�s.


